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RÉSUMÉ 
Cette recherche vise à établir comment les profes-
sionnels des services sociaux et de santé, des services 
policiers et du système judiciaire, ainsi que les interve-
nants des maisons d'hébergement oeuvrant dans le 
domaine à Montréal, construisent le phénomène de la 
violence conjugale ou familiale et articulent leurs 
réponses à cet égard. L’hypothèse avancée est que les 
multiples intersections de plusieurs variables, notam-
ment le genre, l’ethnie, la « race », la religion, la 
langue, la classe, la position sociale et les inégalités, 
induisent un décalage entre la pratique sociale, 
juridique et policière en vigueur au Québec et les 
besoins des femmes issues de minorités ethnoculturel-
les non occidentales. 

QU’EST-CE QUE LA VIOLENCE 
CONJUGALE? 
La violence conjugale englobe les abus de toutes 
sortes infligés à une femme, les privations lui causant 
des dommages et portant atteinte à sa liberté, sa santé 
et sa vie, ainsi que les actes coercitifs qui la maintien-
nent en état de subordination. 

Les taux de prévalence de la violence conjugale varient 
selon les définitions utilisées pour la mesurer et, au 
Canada, ces taux sont plus bas qu’aux États-Unis. On 

estime qu’une Canadienne sur dix est victime de 
violence conjugale physique. En ce qui concerne le 
Québec, plus particulièrement Montréal, en l’an 2000, 
sur une population de plus de 3 500 000 habitants, 
dont 18 % sont des immigrants, les services de police 
ont reçu 9 000 appels et effectué des arrestations dans 
10 %. La cour municipale et la cour du Québec enten-
dent conjointement environ 3 500 à 4 000 causes 
chaque année dont plus du tiers proviendrait, selon les 
estimations, de personnes issues des communautés 
ethnoculturelles, la plupart d’immigration récente.  

Depuis 1995, le Québec s’est doté d’une Politique en 
matière de violence conjugale qui a neuf principes 
directeurs en vue de prévenir et de contrer la violen-
ce conjugale. En outre, le Québec compte 80 maisons 
d’hébergement qui offrent de l’information, du 
soutien, de l’aide concrète, des séances de thérapie et 
un abri sécuritaire aux victimes et à leurs enfants. 
Depuis 1986, le service Côté cour du CLSC du 
Plateau Mont-Royal intervient à la cour dans les 
dossiers des territoires de tous les Centres locaux de 
services communautaires (CLSC) de Montréal et offre 
aux victimes du soutien psychosocial et de l’aide. 
Cependant, une série d’obstacles maintiennent une 
proportion importante de femmes des minorités 
ethnoculturelles éloignées des maisons d’hébergement 
et des autres services. 



MÉTHODOLOGIE 
La recherche est de nature qualitative et exploratoire. 
Les données proviennent principalement de l’analyse 
des discours de groupes témoins (procureurs de la 
couronne, travailleurs de la santé et des services 
sociaux et policiers œuvrant en milieux multiethni-
ques) ainsi que de l’analyse de contenu d’entrevues 
individuelles menées auprès d’intervenantes et de 
résidantes d’une maison d’hébergement de Montréal 
qui reçoit des femmes d’origines diverses. 

FAITS SAILLANTS 
Les divers groupes d’intervenants, y compris les 
intervenants en maison d’hébergement, reconnaissent 
le pouvoir et le contrôle des hommes comme élé-
ments clés de la violence conjugale.  

Bien que l’on constate une tendance des intervenants 
à accepter que les expériences de la violence sont 
hétérogènes, il ressort de l’analyse que la reconnais-
sance de cette hétérogénéité, qui est basée implicite-
ment sur une multiplicité d’axes d’oppression et 
d’inégalités, dont le genre, l’origine ethnique, la 
situation sociale, la classe, la culture, la religion, ne 
conduit pas concrètement à une pratique renouvelée.  

La complexité de l’oppression vécue par les femmes 
immigrantes demeure ambiguë aux yeux des interve-
nants et leur pratique quotidienne ne tient pas compte 
en réalité de la diversité qui caractérise une société 
multiethnique telle celle du Québec et du Canada. Il y 
a donc un écart entre cette reconnaissance rationnelle 
de la diversité et l’application d’une pratique capable 
de distinguer clairement les axes d’oppression et les 
inégalités vécues par les femmes immigrantes.  

Si, d’une part, le discours théorique féministe contem-
porain est difficile à appréhender, il est aussi clair, 
d’autre part, qu’il est difficile à opérationnaliser dans la 
pratique. Que doit-on faire pour rendre ce discours 
accessible, pour le traduire dans les tâches de tous les 
jours? Comment intégrer dans la pratique la multiplici-
té et la complexité des axes d’oppression? Le défi est 
certes important. 

RECOMMANDATIONS 
Une meilleure compréhension des enjeux de l’inter-
sectionalité et des construits acceptés socialement par 

des sociétés non occidentales sur la violence permet-
trait aux intervenants de mieux saisir et analyser la 
réalité des femmes immigrantes victimes de violence. 
Une connaissance approfondie des construits sur la 
violence telle que perçue par les femmes issues des 
minorités ethniques permettrait aux intervenants 
d’adapter leurs pratiques quotidiennes, d’obtenir de 
meilleurs résultats et de construire des relations 
d’aide basées sur la confiance mutuelle entre les 
professionnels concernés. 

La création d’une passerelle entre ces différentes 
conceptions constitue un défi qui ne peut être 
surmonté sans une compréhension profonde du récit 
des femmes, de ce que signifie la violence pour elles, 
de leur vision quant aux chemins à suivre dans la 
recherche d’aide et de la perception qu’elles ont de 
leur propre position sociale à un moment donné. 

APPORT À L’ÉLABORATION DE 
POLITIQUES 
Les résultats de la recherche sont utiles à tous les 
professionnels (avocats, travailleurs sociaux, police, 
intervenants des maisons d’hébergement, etc.) qui 
sont dans une relation d’aide auprès de minorités 
ethniques. Une meilleure compréhension de la 
problématique amènerait des changements aux 
niveaux de l’intervention dans une optique participati-
ve avec, entre autres, les organismes communautaires, 
les CLSC et la police.
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les coordonnées apparaissent à la section Domaine 5 du 
site Web d’Immigration et métropoles. 
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